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En bordure de l’Aveyron et traversée par l’Alzou, la commune de  
Compolibat se blottit au fond d’un vaste cirque de coteaux verdoyants. 
Elle est localisée à 18 km de Villefranche-de-Rouergue, à 25 km de  
Decazeville et à 40 km de Rodez.  
Située à 400 m d’altitude, elle offre un large éventail d’activités tournées 
vers la nature, randonnées, VTT, rivière, escalade, parapente, etc. 
Avec sa base intercommunale de loisirs, son « aire naturel de camping » 
et son insolite circuit des Igues, Compolibat « se veut commune  
touristique ». 
Peuplés de 400 habitants, le village et ses hameaux sont principalement 
tournés vers l’élevage et l’agriculture. 
La vie associative y est développée et permet un lien entre générations. 
Le village est construit sur les bords de la route départementale qui relie 
Decazeville à Carmaux et traverse la rivière Aveyron sur le pont de  
Roquenoubal. 
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SON HISTOIRE 
 
 

L’origine du nom est controversée, Campus libatus (champ arrosé), 
Camp Aglebat (champ de culture) ou encore camp exhaussé. 
Le nom de Compolibat apparaît pour la première fois en 961 dans le  
testament du comte de Rodez Raymond II et s’écrit alors Campolivado. 
La terre (alleu) et l’église sont léguées à la fille d’Odoin. 
Le nom occitan s’écrit Complibat et se prononce Coumplibat. 
Durant les quatre siècles qui suivirent, les invasions des Vandales et des 
Visigoths obligent les habitants à se protéger en construisant la motte 
(mota) sur un promontoire dominant l’Aveyron. À l’intérieur sont bâtis 
un château et une chapelle, certainement la naissance de Compolibat. 
 
Vers 1300, la seigneurie de Compolibat est confiée à la famille  
Cardaillac qui fait construire un hôpital géré par 12 religieuses dirigées 
par une commanderesse. 
 
En 1432, l’hôpital est remis au chapitre de St-Christophe. 
 
En 1760, construction du pont de l'Alzou. 
 
En 1829, Jean-Pierre Blanc (curé de la paroisse de Compolibat  
(1826-1844) dessina les plans et fit construire le pont du Cambon. 
 
En 1862, construction du pont de Roquenoubal sur la rivière Aveyron. 
 
En 1872, la population était de 1018 habitants sur 40 hameaux. 
 
 
 
Mention particulière pour le hameau de Cranton où se trouvait  
l’ancienne citée gallo-romaine de Carantomargus mentionnée sur la table 
de Peutinger et située sur la draye de Segodunnum (Rodez) à Divona 
(Cahors). 
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PATRIMOINE 
 
 
 
 
 

L’église (17e siècle) 
possède un clocher 

original avec  
4 clochetons. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Près du pont de Roquenoubal, 
on peut voir une croix de  
facture naïve sculptée en  

1807, qui porte un serpent 
sur son fût. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

5  

 
 

La stèle dédiée à Henry Mouly  
près de l’église. 

Majoral du Félibrige, fondateur de  
« lo grelh roergàs » (le grillon rouergat), 

poète, conteur, auteur de pièces de  
théâtre, œuvre en langue d'oc riche  

d'une vingtaine de volumes.  
 
 

 
 
 
 
 

Le hameau du Py possède  
un four à pain  

restauré en 2008. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Le pont du Roquenoubal  
construit en 1862. 
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Le pont du Cambon (1829) permettait d’acheminer la chaux de la 
région de Villeneuve vers la région du Ségala. Il a fait l’objet  
d’une restauration en 1999. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le pont de l’Alzou construit en 1760.  
 
 
Les moulins (propriétés privées) : 
* Le plus ancien est le Moulin de Capelle (du nom de la  
Famille propriétaire de 1454 à 1758). 
* Le moulin de Roquenoubal construit vers 1600, attenant à une 
scierie avec un pressoir pour le cidre et pour l'huile de noix. 
 

INSOLITE  
  

Les Igues du Py et de Rouffiès 
Dans un terrain de couches plus ou moins épaisses et plus ou 
moins dures suivant leur richesse en silex ou en gravier, l’eau a 
raviné et a creusé un sillon qui s’est agrandi au fil du temps.  
Ce sillon, appelé « une igue », fait environ 20 mètres de  
profondeur sur 50 m de large.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce phénomène unique en Rouergue et rare en France, réside dans 
la décoration des parois qui semblent sculptées de la main de 
l’homme. L’érosion a laissé comme des tours, des piliers, des  
colonnes isolées ou rassemblées, sur lesquels l’eau a modelé des 
creux et des reliefs dont l’ensemble fait penser à des ruines. 
L'accès y est libre ; prévoyez de bonnes chaussures. 
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SITE WEB  www.compolibat.fr 
 
 
 

Circuit de randonnée  
« Des Igues au pont du Cambon »,  

(topo guide en vente à l’Office de Tourisme  
du Plateau de Montbazens) 

 
 

               Office de Tourisme du Plateau de Montbazens  
43, avenue du Ségala - 12220 Montbazens 

05.65.63.77.94   
ot@plateau-de-montbazens.com 

www.plateau-de-montbazens.com 
 

 
 

SOURCES 
 

* Mairie de Compolibat 
* Document « Compolibat village vivant en bordure de l'Aveyron » 

* « Montbazens. Al canton » de Christian-Pierre Bedel 
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